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ÅParce que les premières années de la Radiobiologie sont 

probablement les plus mal connues, 

ÅNous nous concentrerons ici sur « lõaube de la 

Radiobiologie » 

ÅEn gardant ¨ lõesprit que : 



    « Qui ignore son passé  

     est condamné à le revivre » 

               Primo Lévi  



 

« Plus vous saurez regarder loin dans le 

passé, plus vous verrez loin dans le futur. » 

              Winston Churchill  

 





ÅAprès la découverte de Roentgen, 

Å la prise de conscience des effets biologiques des 

nouveaux rayonnements fut rapide ! 

ÅEt le d®vouement (ou lõinconscience) de certains 
pionniers laisse pantois; 

 



ÅEn Avril 1896, avant dõutiliser les rayons X pour 

tenter de localiser une balle dans la t°te dõun enfant, 

le doyen de lõUniversit® Vanderbilt, William Dudley, 

décide de tester le tube sur lui-même. 

Å Il sõexpose une heure aux rayons X ; 21 jours plus 
tard, il perd tous ses cheveux du c¹t® irradi®é 

 



ÅEn Aout 1896, un jeune technicien travaillant avec des tubes 

¨ rayons X, Herbert Hawks, voulut se faire un peu dõargent 

en montrant aux badauds ses propres os ( main et crâne) 

grace à un tube de Crookes amené dans un grand magasin 

é 

Å Il eut un succès indéniable, mais le résultat fut un oedème 

de la main, et une épithélite exsudative sévère. 

Å Hawks arr°ta heureusement ses òd®monstrationsó avant la 
radionécrose, mais ce ne fut pas le cas de beaucoup 

dõautres.  

 







Le Petit Parisien, 11 Juillet 1897 



ÅDans son ouvrage de 2014 ,  

ÅRichard Mould collige, sur les seules années 1896-1897, 

Å 25 publications sur les effets nocifs des nouveaux rayons X  

ÅExemples ; 

Å« Depilatory action of X-rays , Daniel J, Med Record, 25 

April 1896; 4: 595-6. » 

Å« Dermatitis caused by X-rays, White JC, Boston med Surg, 3 

December 1896; 135; 583. » 



ÅLa profession prit dõailleurs rapidement la mesure 
des dangers que pouvaient faire courir les nouveaux 

rayonnements: on retrouve dès 1898 trace de la 

formation dõun òCommittee on X-ray injuriesó par la 

Roentgen Society.  

ÅMais ce nõest que beaucoup plus tard, en 1929, que 
fut créée la Commission Internationale de Protection 

Radiologique ( CIPR). 

 



ÅEn 1901, en France, on cite volontiers la brûlure accidentelle 

dõHenri Becquerel, qui avait gardé dans la poche de son gilet un 

sachet de poudre de Radium. 

Å Dans la foulée, Pierre Curie applique sur son avant-bras gauche, 

durant une dizaine dõheures, un sel de Radium contenu dans un 

petit sachet de Gutta-Perca*  

 

* une gomme proche du caoutchouc 

naturel, qui sera amplement utilisée 

dans les premières années de ce qui 

deviendra la radiumthérapie.  
 



 



ÅPar contre, il faut rendre à César ce qui est à César, 

Å et donc aux deux chercheurs allemands Friedrich Walkoff 

and Friedrich Giesel lõant®riorit® des òauto-irradiationsó au 

Radium ( en Octobre 1900 ). 

Å Ni Henri Becquerel ni Pierre Curie ne leur contestent 

dõailleurs cette place ; les deux fran­ais citent nomm®ment 

leurs deux collègues allemands dans leur communication 

historique ¨ lõAcad®mie des Sciences de 1901.  

 



ÅA cette ®poque, lõ®ryth¯me radio-induit fut utilisé 

comme « test » ou « dosimétre » ( la « dose 

érythème » ! ) pour ®valuer lõefficacit® des rayons X ! 

ÅCeci permettra à Frieben, en1902 de publier le 

premier  cancer cutané radio-induit chez un 

technicien qui testait ses tubesé sur sa propre main.  

 



Le monument aux « martyrs des radiations »  

ÅStèle inaugurée à Hambourg le 4 Avril 1936, dans le jardin 

de lõh¹pital St Georg.  

ÅA ce moment, 169 noms y furent gravés.  

ÅVingt-sept noms furent ajoutés en 1940,  

Åpuis enfin 153 en 1959.  

ÅLa réalité dépasse probablement cette somme de 352 

professionnels dont le décès est lié, de près ou de loin, aux 

irradiations re­ues dans lõexercice de leur profession.  





ÅLes premières années du XX ème siècle vont voir se 

développer de façon étroitement intriquée : 

ÅLa Radiothérapie et la Radiobiologie, 

ÅSouvent grâce aux mêmes pionniers, tout autant 

cliniciens que scientifiques é  



L'AUBE DE LA RADIOTHÉRAPIE; ENTRE COUPS DE 
GÉNIE, DRAMES ET CONTROVERSES.  

 

JEAN-MARC COSSET 

Sur les « tout débuts » de la Radiothérapie,  

se reporter ¨ lõarticle de 

Cancer /Radiothérapie 2016 ;Oct.20(6-7):595-600  



LE PREMIER RADIOTHÉRAPEUTE ?? 

 

E. GRUBBE V.DESPEIGNES L.FREUND  



1908 

Lõaube de la radioth®rapie 



LõAUBE DE LA RADIOBIOLOGIE 

ÅA partir de la prise de conscience des effets 

cliniques des rayons X et des « rayons du Radium », 

sur les pionniers eux-mêmes, 

ÅDes scientifiques sõemparent du sujet d¯s les toutes 
premières années du XX ème siècle, ; 

ÅLa Radiobiologie est n®e é  



ÅEn 1903, un radiologue de Hambourg , Heinrich Ernst 

Albers-Schönberg, obtient la stérilisation de cobayes et de 

lapins , « alors quõils continuent de sõaccoupler » é 

ÅEn Décembre 1904, puis en janvier 1905, Jean Alban 

Bergonié, professeur de Physique à Bordeaux,  et Louis 

Tribondeau, histologiste et médecin de la Marine, 

présentent à la Société de Biologie lõaction directe des 

rayons X sur la lignée germinale du rat blanc . 



Le rôle de Claudius Regaud 



ÅEn Juillet 1906, Claudius Regaud, histologiste et futur 

« père fondateur è de ce qui deviendra lõInstitut 

Curie, publie ses travaux sur le testicule de rat. 

ÅIl montre que ce sont les spermatogonies , les cellules 

les plus indifférenciées, qui sont les plus sensibles aux 

Rayons X.  



ÅDès ce moment, Regaud a lõintuition dõun possible parallèlisme 

entre la production continue des spermatozoïdes chez les 

mammifères, et la croissance non contrôlée des cancers. Il écrit : 

Å« Dans les deux cas, nous sommes en pr®sence dõune souche 

cellulaire fertile qui se maintient indéfiniment immuable è é 

Å« le m®canisme de gu®rison dõun cancer doit °tre le m°me que 

celui de la stérilisation du testicule » 

ÅG. Meyniel comparera plus tard la spermatogénèse testiculaire à 

un « néoplasme physiologique » . 

 



ÅCette observation va permettre à Regaud de se 

servir de la spermatog®n¯se comme dõun « modèle » 

assimilable aux tumeurs malignes, 

ÅEt de commencer à étudier les réactions (différentes ) 

devant les rayons X, des tumeurs dõune part, et des 

tissus sains dõautre part. 



ÅRegaud identifie rapidement la cible ; les cellules-

souches  



ÅDès cette époque, les premiers radiobiologistes identifient des 

cellules plus radiosensibles ( « cellules sexuelles et sanguines ») et 

des cellules moins radiosensibles ( « fibres musculaires et cellules 

nerveuses ») 

ÅDe même, Regaud écrit en 1928; 

Å«  Il y a des écarts individuels que nous ne sommes pas encore en 

®tat dõexpliquer, m°me lorsque lõemploi dõun filtre identique permet 

de présumer que la qualité du rayonnement ( et la dose é) nõa pas 

chang® é » 

ÅRegaud fait ainsi émerger ( en 1928 ! )  la notion de 

radiosensibilité individuelle ! 

 



ÅLe 10 Décembre 1906 , ¨ partir dõune compilation 

des donn®es disponibles ¨ lõ®poque, 

ÅBergonié et Tribondeau pr®sentent ¨ lõAcad®mie des 

Sciences , sous la forme dõune ç loi », le principe de 

la « relation entre la fragilité des cellules aux rayons X 

et leur activité multiplicatrice » 



ÅEn clair ; plus les cellules ont une croissance rapide, 

plus elles sont sensibles aux radiations é 

ÅLa « Loi de Bergonié et Tribondeau » ( dont on 

comprendra plus tard quõelle recouvre une r®alit® un 

peu plus complexe) sera enseignée à des 

générations de radiothérapeutes ! 

 



ÅEn parallèle , au même moment, Claudius Regaud 

®met lõhypoth¯se que le fondement de lõaction 

biologique des radiations se trouve dans « des 

modifications physico-chimiques de la chromatine » 

Å Alors même que la notion de gêne est encore 

inconnue ! 



 

Antoine Béclère ( 1856-1939 ) avait 

tr¯s vite compris lõambivalence des 

nouveaux rayons : 

Å1904 : « Les rayons de Roentgen et 

les rayons du Radium sont comme la 

lance dõAchille; ils blessent et ils 

guérissent ! ». 

 

 

 



ÅParallélement à ces études sur les cellules et tissus 

sains, 

ÅLes pionniers de la radiobiologie identifient très vite 

les radiosensibilités très variables des tumeurs 

malignes é 


